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Y. 3I. Alors Ieſus prenant la parole leurdit,

ceux qui ſont en ſanté n'ont point beſoing

de medecin, mais ceux quiſe portent mal.

32. Ie ne ſuis point venu pour appeller les

iuſtes, mais les pecheurs à repentance.

A gace de Dieu reſſemble à vne

fontaine , de laquelle on ne peut

lr}-$ puiſer ſans ſe baille11car on ne peut

$ſ@ ， participer à la grace de Dieu, ſans

#é， s'abbaiſſer & s'humilier en ſa pre

ſence. O. ooſtre Seigneur Ieſus ayant eſté enne

mi de to 1s les vices , & non ſeulement docteur,

mais auſſi exemple de toutes vertus, a principa

lement inſiſté cont1e l'orgueil de ceux qui preſu

ment rſtre ſaincts , & cuident eſtre iuſtifiez de

uant Dieu par leur propre iuſtice. Pource que

ceſte fauſſe preſomption hurte directement l'of

fice de leſus Chriſt, & la fin pour laquelle il eſt

VCIlUl
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venu au monde. Car celuy qui cuide eſtre ſauué

par ſa propre iuſtice , n'a que faire de redempteur

qui face propitiation pour ſes pechés

L'experience a monſtré combien Dieu a ceſte

outrecuidance en abomination , en ce que fou

uent le peuple d'Iſrael s'eſt deſtourné du ſeruice

de Dieu par idolatrie, paillardiſes & rapines,mais

Dieu apres l'auoir chaſtié l'a touſiours receu à re

pentance. Mais quandce peuple adherant à la

doctrine des Phariſiens, a voulu eſtre iuſtifié par

les œuures, en reietttant la grace de Dieu en Ieſus

Chriſt, Dieu ne luy a point pardonné, ains c'eſt

lors que ce peuple eſt entieremenr delcheu de la

grace de Dieu, & a eſté debouté de ſon alliance. .

C'eſt contre cet orgueil que Ieſus Chriſt parle

en ce paſſage , rendant la raiſon pourquoy il

hantoit pluſtoſt les peagers que les Phariſiens,

aſçauoir pource que les Phariſiens s'eſtinoyent

eſtre iuſtes & iouillans d'vne parfaite ſanté ſpiri

tuelle: mais les peagers ſe recognoiſſans pecheurs

eſtoyent capables de gueriſon. Car (dit-il) Ceux

qui font enſanté, c'eſt a dire ceux qui cuident l'e

ſtre, & ne ſentent point leur mal, n'ont point beſoin

de medecin, mais ceuxquiſe portent mal.

Par cette façon de parler, noſtre Seigneur

compare les pechez & les vices à des maladics:

Qui eſt vne façon de pailer freqmente en l'Etcri

ture. Ainſi au 55. chap. d'Eſaie , il eſt dit que le lus

Chriſtaport4nos langueurs, & a chargé nos douleurs,'

& que par ſa meurtriſſeure nous auons gueriſon. te

au prcmier chap. du tº:tule P ophcte la corru

ption des mœurs iu pcupic des luifs eſt deſcrite .

· ºn ces termes : i2 pºis la plante dupied,ºſ#u'à
- - V -
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la teſte, iln'y arien d'entier en luy, mais bleſſeure,

meurtriſſeure, & playes pourries qui n'ont point eſté

bandees, ni nuttoyees,nt adouces d'huile. Car l'ame

auſſi bien que le corps a ſes maladies. Comme

les maladies ſont les vices du corps, auſſi les vices

ſont les maladies de l'ame. L'ame a auſſi ſon aueu

glement, aſçauoir l'ignorance. Elle a ſes accez de

fievre ardente, qui ſont les emotions de colereve

hemente. L'auarice eſt vne eſpece d'hydoIpiſie,

quibruſle d'vne ſoif inſatiable. L'impatience eſt

vne demangeaiſon Les angoiſſes de conſcience

ſont en l'ame ce que les coliques cruelles ſont

au corps. Particulierement l'orgueil que Ieſus

Chriſt reprend en ce paſſage, eſt vne eſpece d'en

flure,& vne maladie ſemblable à certaine eſpece

de phreneſie, par laquelle vn malade penſe cſtre

dix fois plus gros qu'il n'eſt.

Ces maladies de l'ame ſont beaucouppires que

celles du corps, pource qu'elles ſe cognoifſent

moins, & que tous hommes,qui plus qui moins,

en ſont atteints , & que les remedes viennent du

ciel,& que les vicieux ſe plaiſent en leurs vices,&

s'irritent, contre les remedes. Le principal eſt

que les maladies du corps ſont acheminemens à

la mort par laquelle ceſte vie animale s'eſteint,

mais les vices font acheminemens à la mort &

damnation eternelle.

Or comme és maladies du corps, auſſi en cel

les de l'ame , le malade eſt en vn eſtat deſeſperé

quand il reiette tous remedes , diſant, ie ne ſuis

point malade, & n'ay que faire de medecin. Il

n'y a point de plus mauuais figne en vn malade

que quandilne ſent point ſonmal, eſtant abbattu

d'vn
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d'vn aſſopiſſement qui ſe continuè auec la mort.

Mais quand apres vn aſſopiſſement le malade

commence à ſe plaindre & à ſentir ſes douleurs,

les medecins commencent à en conceuoit quel

quebonne eſperance. Il eſt le meſme de l'ame,la

quelle eſt en tres mauuais eſtat & court à la mort

eternelle, quand elle ſe plaiſt en les vices, & ne .

ſent point ſon peché. T leſtoit l'eſtat de ces Pha

riſiens auquels Ieſus Chriſt parle en ce lieu.

Mais quand le pecheur commence à gemir &

eſtre angoiſſe en ſa conſcience par le lentiment

de ſon pcché, c'eſt vn acheminement à gueriſon.

Car alors il cherche ſoulagement & tmplore la

grace de Dieu. E Ieſus Chriſt vient à ſon aide, &

luy preſente le moyen de paix & reconciliation

auec Dieu. Laquelle quand vn pecheur repentant

commence à gouſter, ſe forme petit à petit vn

doux repos en ſon ame , & vne paix de conſcien

ce , enlaquelle conſiſte la ſanté ſpirituelle, qui ne

depend point de la ſanté du corps: Ains l'homme

qui ſe repoſe en Ieſus Chtiſt a en vn corps l'an

guiſſant vne ame vigoureuſe, & comme dit l'A

poſtre en la 2.auxCorinthiens chapitre 4. combien

que l'homme exterieurſe dechee, toutefºul'interieur

eſt renouuellé de iour en iour. -

Or tout ainſi que ſi en vne ville trauaillee de

peſte, vn medecin arriuoit, enuoyé de pays eloi

gné, qui apportaſt vn remede ſouuerain, duquel

tous ceux qui ſe ſeruiroyent , ſeroyent infailli

-

blement gueris : Ainſi noſtre Seigneur Ieſus a cſté

enuoyé du ciel en ce monde, pour guerir les ma

ladies de l'ame & garentir leshommes de la con

tagion du pcché. G'eſt luy qui ſe dit eſtre enuºyé

- } 2
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-

our medeciner ceux qui ont le cœur froiſé, Eſ. 6r.

Il eſt ceſoleil de iuſtice qui a la ſanté enſes atles, c'eſt

à dire ſous ſa protection.Malach.4.C'eſt luy qui a

eſté figuré par le ſerpent d'airin : Car en tournant

vers luy les yeux de lafoy, nous ſommes gueris des

morſures venimeuſes de l'ancien ſerpent. Lado

ctrine de l'Euangile qu'il a apportee au monde

eſt l'arbre de vie dont les fueilles ſont pour laſanté des

Gentils, Apocalypſe 22.

Or ſelon qu'en l'homme deſcheu de la grace de

Dieu il y a deuxſortes de maux, auſſi Icſus Chriſt

a apporté au monde deux ſortes de remedes. Les

deux ſortes de maux ſont noſtre corruption &

peruerſité naturelle , & puis la malediction à la

quelle nous ſommes ſuiets à cauſe du peché.

Pour rcmedier à ceſte malediction, luy meſme

s'en eſt chargé , eſtant fait malediction pour

nous , comme dit S. Paul aux Galates chapitre ;.

Et comme dit S. Piere , Il aporté nos pechez enſon

corps ſur le bois , &par ſa meurtriſſeure nou auons

gueriſon. Choſe merueilleuſe, & dont ne ſe trouue

point d'exemple entre les hommes : que le mede

cin preine & tranſporte ſur ſoy-meſme la maladie

du patient : & que le medecin preine la medecine

pour le malade, &que le malade en ſoit gueri.Car

Ieſus Chriſt s'eſt chargé de nos douleurs, il abeu

pour nous la coupe de l'ire & indignation de

Dieu contre nos pechez iuſqu'à la lie , afin de

nons ſauuer de la mort. Que ſi tous les malades

n'en gueriſſent pas,cela ne procede pas de l'inſuf

fiſance de la medecine, mais de ce qu'elle n'eſt pas

preſentee à tous, & que de ceux auſquels elle eſt

Preſentee pluſieurs la reiettent par incrcdulité.

- L'au:
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L'autre ſorte de mal auquel Ieſus Chriſt ap

porte des remedes eſt noſtre peruerſité naturelle,

& le peché qui reigne naturellement en l'hom

mc.Pour remedierà ce mal il a apporté ſa parole

à laquelle il donne efficace par le S.Eſprit, qui eſt

l'Eſprit de ſanctification. En ceſte parole ſe trou

uent non ſeulement des remedes generaux, com-

me ſont les exhortations à la crainte de Dieu, la -

quellereſiſte à tous les vices, mais auſſi des remc

des ſpecifiques contre chaſque vice particulier:

contre l'orgueil,contre l'enuie, contre l'impudi

cité, contre les haines & coleres, la meſdiſance,

l'yurognerie, la deffiance & incredulité. Car la

parole de Dieu eſt comme vne riche boutique de

remedes ſpirituels contre les maladies de l'ame:

Leſquels remedes reſſemblent à des puiſſans vo

mitifs,qui font vuider abondance de bile,de phle

gme,& autres mauuaiſes humeurs. Ceſte parole

receuë au cœur de l'homme purge le cerueau de

fauſſes doctrines, fait vomir meſſes, idoles, re

liques, indulgences,& tout le fatras des inuen

tions humaines. Du cerueau elle paſſe aux affe

étions, & repurge le cœur de l'amour du monde

& des voluptés, & de la conuoitiſe des richeſſes,

& y forme d'autres deſirs & des nouuclles affe

ctions conformes à la volonté de Dieu.Tellement

qu'à l'homme ainſi purgé , ſe peut appliquer ce

que Ieſus Chriſt dit à ſes diſciples au 15.chap.de S.

Iean,vous eſtes nets pourlaparole que ie vous ay dite.

M is comme les medecines ſont ameres,& ap

portent vn degouſt & des trenchees , & vn ren

uerſement d'eſtamach deuant que d'apporter

du ſoulagemcnt au malade , & les appareils des

- - I 3
".
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playes cuiſent au commencement : Ainſi la pa
role de Dieu au commencement trouble la

conſcience, abbat & humilie le pecheur par re

pen'ance. Ccſte parole ſ mbie amere à la raiſon

humaine quand elle oblige l'homme à quitter ſes

volupté., à renon er à oy meſme , & au mon

de, duquel l'amour eſt fort auant enraciné en

noſtre c œur, & à abandonner ſes biens, ſon pais,

ſa vie pour la cauſe de lt ſus Chriſt lors qu'il nous

y appelle. B f ceſte parole receuë au cœur de

l'homme reſſ mble à ce liure duquel eſt parlé au

dixieſme chapitre de l'Apocalypſe, lequel Sainct

lean ayant dcuoré par le commandement de

l'Ange, il mit ſon ventre en amertume. Il faut

paſſer par là auparauant que de iouïr de la paix

interieure,& que de ſauourer auec plaiſir la dou

ceur d la bonté de Dieu, & de s'eſiouïr en ſon

a neur.

C'eſt donc à bon droit que Ieſus Chriſt en ce

paſſage ſe comt ate ſoy-meſme à vn medecin. Du

quel medecin admirez la vertu,& la fºçon de pro

ce der en la cure des malades. Parlez aux mede

cirs,& ils vous conf ſſeront franchement, qu'ils

taſchent ſeulement à aider la nature : & que ſi

la nature ne trauaille auec eux, toute leur art

eſt inutile. De là depend l'iſſuë de la maladie

Car ſi la nature l'emporte par deſſus l'intemperie

des humeurs,le malade guerit. Mais ſi la nature

ſuccombe ſous l'ardeur de la fievre, la mort du

malade s'enſuit par neceſſi é, lci c'eſt tout le re

bonr. Car à ce medecin des ames,la nature du

n lade eſ rcnºr i * :p. r ſa uer l'homme,il faut

* ' , ' ' rº : - l" brise , & forme en

luy
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1uy d'autres affections que les naturelles. Ce me

decin n'a pas beſoin de taſter le pouls des con

ſciences,car il voit à clair l'interieur de l'homme,

& les cauſes de ſon indiſpoſition. Il n'a que fai

re de remarquer les iours de criſe pour appliquer

les remedes au temps conuenable , car il n'ya

point de temps mal propre à Ieſus Chriſt pour

deployer ſavertu,ni de mal ſi enraciné qui puiſſe

empeſcher l'efficace de ſon Eſprit. Les medecins

par des ſignes exterieurs iugent de l'iſſuë de la

maladie, Ieſus Chriſt ne fait pas ainſi : car à nous

conſiderer tels que nous ſommes de noſtre na

ture, il ne trouue en nous que des ſignes de mort

& des cauſes de perditioneternelle. Mais il verſe

la vie en ceſte mort. Seroit-il empeſché à guerir

les maladies mortelles , veu qu'il reſuſcite les

morts?Souuent les medecins apres auoir tué ofti

cieuſement, & peché contre les reigles de leur

art,ne laiſſe pas de receuoir du ſalaire.Mais Ieſus

Chriſt qui ne requiert de nous que la fiance en ſa

parole, nourrit ceux qu'il a gueris, leur inſpire la

vie, leur preſcript vn regime par lequel la vie &

ſanté ſpirituelle ſoit conſeruee & entretenué, &

preine de iour en iour nouuel accroiſſement iuſ

qu'à ce qu'il les mette en poſſeſſion d'vne vie qui

n'aura plus beſoin de remedes, pource qu'il n'y

aura plus de mal, mais vne ſanté ſpirituelle con

ſtante,& non ſuiette à aucun changement.

Or noſtre Seigneur Ieſus s'eſtant comparé ſoy

meſme à vn medecin, declare en ſuite qui ſont

ceux pour la gueriſon deſquels il eſt venu , aſça

uoir pour ceux qui ſont malades, c'eſt à dire pour

ceux qui ſe rccognoiſſent cſtre malades , & qui

I 4
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aſpirentà lagueriſon.Qui eſt la meſme choſe qu'il

dit au 61.chap.d'Eſaïe qu'il eſt venupour medeciner

ceux quiont le cœur froiſ é,c'eſt à diIepour ceux qui

ſont humbles & touchés d'vne vrayc repentance.

Ce qui toutefois doit eſtre ſainement enten

du. Car quelcun pourroit recueillir de là qu'il

faut que l'homme ſe repcnte auant que le ſus

Chriſt vienne à luy pour le guerir , & que Ieſus

Chriſt ne deploye ſa vertu ſalutaire qu'enuers

ceux eſqucls il trouue des preparations & diſpo

ſitions naturelles. Mais nous nous abuſerions ſi

nous croyons cela. Car tant s'en faut que nous

nous diſpoſions nous meſmes à repentance,deuât

que Ieſus Chriſt nous gueriſſe,qu'au contraire ce

ſte repentäce meſme eſt vne partie de lagueriſon.

Et deuez tenir pour choſe tretcertaine que les pre

miers mouuemens de repentance & d'humilité

viennent de Dieu,& ſont vn commencement de

l'œuure de Dieu en ceux qu'il veut ſauuer. leſus

Chriſt cſt vrnii pour ſauuer ceux qui ſentent leur

mal:mais c'cſi luy qui donne ce ſentiment. Il eſt

venu pour fauuer ceux qui ſe repentent: mais c'eſt

luy qui donne la repentance:comme dit S. Pierre

au 5 chap.des Actes.C'eſt luy,aſçauoir Ieſus Chriſt,

que Dieu à flºué par ſa dextre pour Prince & Sau

ueur & pour donner repentance à Iſrael & remiſſion

despechés:car c'eſt lu, qui non ſeulement pardon

ne les pechés , mais auſſi fait la gace de s'enre

pentir: Conformémcnr à ce que dit S. Paul en la

deuxieſme à Timothee chapitre 2. Il faut que le

ſeruiteur de T)ieu enſeigne auec douceur ceux qui

ſont de ſentiment contraire,pour eſſayer ſi quelquefºis

Dieu leurdonnerarepentance pourrecºgnoſtre la ve :

- 7/fº,
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:

riiè. C'eſt Dieu qui produit en nous auec efficace le

vouloir & le parfaire ſelonſonbon plaiſir, Phil.2. Ce

»'eſtpoint du voulant nidu courant, mais de Dieu qui

fait miſericorde, Rom.9. Ilſe fait trouuer à ceux qui

ne le cerchoyent point,comme dit Elaie au 65.ch.ll a

appellé à repentantce les peagers,& reietté les do

éteurs.Il a appellé vnbrigand & precipité en deſe

ſpoir vn Apoſtrc.Quand il appela S.Paulallant en

Dámas , pour emmener des Chreſtiens priſon

niers,il eſtoit le pire de la bande & le plus animé.

Mais ſur ce que Ieſus Chriſt dit qu'il eſt venu

appeler à repentance les pecheurs,c'eſt à dire ceux

qui ſe recognoiſſent eſtre pecheurs & s'en repen

tent,ſe forme vne difficulté.Car le Seigneur n'a il

pas auſſi appelé à repentance les Phariſiens qui s'e

ſtimoyent eſtre iuſtes : Meſme auant leſus Chriſt,

Iehan Baptiſte les auoit exhortés à faire fruicts di- Mat.3.8.

gnes de repentance,& à fuir l'ire qui eſt venir.Cela

ne ſe peut nicr.Mais faut ſçauoir qu'il ya pluſieurs

façons d'appcler, & pluſieurs ſottes de vocation.

Il y en a que Dieu appelle à ſa cognoiſſance par la

ſenle contemplation de ſes œuures qui reluiſent

par l'vniuers,laquelle vccation eſt ſuffiſante pour

rendre vn homme inexcuſable,mais n'eſt pas ſuffi

fante pour le mener au ſalut. Il y en a d'autres que

Dieu appelle par l'Etangile, mais qui le reiettent

par incredulité. Y a vne troiſiéme ſerte d'hom

mes que Dieu appelle à ſoy par l'Euangile, & qui

le reçoiuent aucc ioye , mais n'y peſeuerent pas,

ains te rctirent eſtans tffarouchez par le ſcandale

de la croix, & ne pouuans s'accommodcr aux rei

gles de l'Euangile, qui enſeignent de renoncer au

inonde & à ley meſme.Mais il y a vne quatrieſme

ſorte d'hommes,que Dieu appelle d'vne puiſſante
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vocation & ſalutaire, & leur fait la grace de per

ſeuerer , & rapporter fruicts dignes de repentan

ce. Dieu n'a point appellé les Phariſiens & Scri

bes de ceſte derniere ſorte de vocation , de la

quelle il a appelé les pecheurs repentans dont il

cſt ici parlé. De laquelle repentance &de ſa natu

re eſt neceſſaire de vous parler. Laiſſans là les pe

nitences de l'Egliſe Romaine, qui parle depeni

tences au pluriel,& par les penitences entend non

l'amendement de vie,mais des battures, flagella

tions,diſtinctions deviandes,pelerinages,& ſem

blables exercices, que les ſuperſtitieux baillent à

Dieu pour expier leurs pechés & ſatisfaire à la

iuſtice deDieu.Car la ſuperſtition change les ver

tus en mines, & les ornemens ſpirituels en exer

cice corporel , duquel exercice S.Paul en la pre

miere à Timothée chap.4. dit que l'exercice cor

porel eſt profitable à peu de choſe, mais la pieté eſtpro

fitable à toutes choſes, ayant les promeſſes de la vie

preſente & de celle qui eſt à venir.

· Pour donc venir à la vraye repentance, ie dis

que ſa premiere penſée eſt ceſte perſuaſion que

tout le bon-heur de la creature raiſonnable , eſt

d'eſtre bien auec ſon Dieu & de iouïr de ſa fa

ueur ; Qu'au contraire l'homme qui eſt hors la

grace de Dieu eſt la plus miſerable de toutes les

creatures. Vn telhomme eſt la butte des fleſches

du Tout-puſſant, & l'object de ſon indignation.

De ceſte penſée, le pecheur eſtant tombé ſur la

conſideration de ſoy meſme & de ſa nature cor

rompuë,& ſe repreſentant vne grande multitude

de pechésdont ſa vie eſt contaminée, & qui me

Fitent la maledictioneternelle, ſera ſaiſi de trem

blement
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blement& s'humiliera deuant Dieu. Et repaſſant

en ſa memoire toute ſa vie paſſée , recognoiſtra

que l'amour du monde l'a ſouuent diuerti de l'o

beiſſance de Dieu, que ſes deſirs n'ont eſté que

vanité, qu'orgueil, enuie, ſollicitudes terriennes.

Qu'il a fait peu de cas de la parole de Dieu,& s'eſt

deffié de ſes promeſſes, & ne s'eſt point glorifié de

ſon alliance. Q e ſes prieres ont eſté froides,ſes

colcres ardentes , ſes haines enracinécs, & tout

le cours de ſa vie dereiglé. Puis ſe ramentevra la

maieſté de Dieu, duquel l2 main eſt peſante & la

colere terrible, & ies yeux clairvoyans, & les iu

gemens irreuocables ; lequel nous ayant tant ai

mé que d'auoir liuié ſon propre Fils à la mort

pournous, & nous auoir en vn ſiecle tenebreux

illuminé de ſa cognoiſſance, nous l'auons prono

qué à courroux , & auons abuſé de ſa grace &

bonté, & l'auons payé d'ingratitude. Puis le pe

cheur ſe repreſentera , que Dieu nous regarde

touſiours, & que ſouuent nous faiſons en ſa pre

ſence des choſes que nous ſerions honteux de

faire deuant les hommes,comme s'il eſtoit moins

à craindre que les hommes. Que les Anges que

Dieu nous a appoſés pour gardiers ſont teſmoins

de nos mauuaiſes actions : que les diables en

triomphent & ſe promettent de nous auoit en

leur puiſſance : que les aduel ſaires s'en endurciſ

ſent : que l'Eglife en cſt ſcandalizée.& le bon nom

de Dieu blaſt hemé,& ſa veri é diffamée entre les

hommes , qui ont de couſtºme d'imputer nos vi

ces à la religion qui nous cſt enſeignée, comme ſi

Elle corrompoit les mœurs.

Par ces penſées ſe formera aucœut de l'homrne
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repentant vne ſaincte douleur,& ccſte bonne tri

ſteſſe de laquelle S.Paul en la ſeconde aux Corin

thiens chap.7. dit que la triſteſſe qui eſt ſelon Dieu

produit repentance à ſalut dont on ne ſe repent ta

mais Laquellçttiſteſſe ne proccde pas tant de l'ap

prehenſion d'eſtre puni, que du deplaiſir d'auoit

offenſé Dieu : car la crainte d'cſtre puni proce

de de l'amour de nous meſmes, mais le marriſſe

ment d'auoir odenſé Dieu procede de l'amour de

Dicu.

Ceſte ſaincte douleur produira vn amend:

ment de vie, lequel eſt la principale partie de la

repentance. Car cſtre rep:ntant de ſon peché, &

cependant y continuër, eſt le propre des deſeſpe

rez, & eſt le plus court chemin pour aller aux en

fers. Telle eſtoit la repentance de Iudas, quand

remplid'argoiſſe il diſoit, ?'ay trahi leſang inno

cent, & de ce pas s'en allas'eſtrangler. Telle la

douleut de Saül,qui ſe voyant reietté de Dieu eut

recours au diable, & ſe ietta ſoy meſme ſur ſon

cſpée.Meſme ie ne doute pas que Satan ſe voyant

deſchcu d'vn haut degré de gloire,& rendu la plus

miſerable de toutes les creatures, ne ſoit marti

de s'cſtrc tcbellé contre Dieu: ſans doute il ne re

tomberoit point en la mcſme faute, ſi c'eſtoit à

ICCO IIl II]CIlCCT.

Celuy la donc ſera touché d'vne vraye repen

tauce & ſalutaire, qui ſe reueillant duſommeil de

profaniré,& du ſoin de ſon ventre, s'addonuera à

ſobrieté & honeſteté, & poffederaſon vaiſſeau,c'eſt

à dire ſon corps,enſanctification & honneur,ſuiuant

le conſeil de l'Apoſtre. Qui au lieu d'eſtre rauiſ

ſcur
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ſeur,deuiendra aumoſnier, elargiſſant de ſes biens

aulieu de conuoiter le bien d'autruy. Qui au lieu

des paroles blaſphematoires ou impudiques, ou

mentongeres, qui luy eſtoyent ordinaires, profe

rera de ſa bouche paroles de loüange & d'action

de graces , & d'edification , pour glorifier Dieu,

& edifier ſes prochains. Qui deſtournera ſon

cœur de l'amour du monde , & poſſedera tout ce

qu'il a au monde comme choſe preſtée pour peu

de temps, & comme preſt à la perdre, & trauaille

ra à l'acquiſition des biens qui rendent les hom

mes meilleurs,& qui demeurent à iamais.Item ce

luy qui mettra le ſeruice de Dieu en ſa famille, &

iuſtruira ſes enfans en la crainte de Dieu, faiſant

de ſa maiſon vne petite Egliſe en laquelle les prie

res ſe facent ordinairement, où les louanges de

Dieu retentiſſent , & ſa parole ſoit leuë, toutes

mauuaiſes actions & paroles bannies : prenant

garde ſoigneuſement qu'il n'y ait rien en la mai

ſon qui ne ſoitiuſtement & legitimement acquis,

de peur que la maiſon baſtie de rapine ne rende

teſmoignage deuant Dieu contre le poſſeſſeur.

Ceci auſſi eſt vn fruict de repentance, de recher

cher la paix & concorde auec ſes prochains, faire

biéàtous,meſmes à ceux quinous haiſſent Aimer

ſes amis en Dieu,& ſes ennemisà cauſe de Dieu.

Et en toutes nos actions cheminer comme ſous

les yeux de Dieu , & ſe le repreſenter touſiours

comme ſpectateur & iuge de nos penſées, paroles

& actions. Car lavraye repentance & agreable à

Dieu ne confiſte pas tant en regrets qu'en bonnes

actions , ni tant à deteſter noſtre vie paſſee, qu'à

changer de vic Pour l'aucnir.
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Tels ſont les fruicts de Iepentance, eſquels nul

ne ſera iamais r2nt auancé qu'il n'y ait touſiours

moyen de profiter d'auantage , & y a touſiours

ſuiet de craindre & demander pardon.Dieu a ain

ſi diſpenſé le cours de l'œuure de ncſtre ſalut,

qu'il avoulu que ceſte vie preſente ſoit vn chemin

& non vn repos : vn lieu de combat , & non de

triomphe.Pourtant meſme ceux qui ſont les plus

auancez en la pieté doiuent auoir leurs conuoi

tiſes pour ſuſpectes, & les gouuerner comme on

gouuerne vn lion appriuoiié, duquel on ſe deffie

touſiours, & auquel on donne à manger en recu

lant la main.Car noſtre chairpetuerſe, ſitant ſoit

peu on luy laſche la bride, retourne incontinent

à ſon naturel, & és ſubites occaſions s'éleuent de

nouueaux bouillons de conuoitiſes , tellement

que c'eſt touſiours à recommencer.

Sur cet amendement de vie il y a deux choſes,

dont on ne peut aſſez s'eſbahir. L'vne eſt qu'ily

a des hommes profanes, iniuſtes, debauchez,&

vindicatifs, quiconfeſſent leurs pechez, & diſent

qu'ils voudroyent bien que Dieu changeaft leurs

cœurs,& leur fiſt la grace de cheminer en ſa crain

te, mais ne voudroyent pas que ce changement ſe

fiſt ſi toſt, & demanderoyent volontiers à Dieu

delay & du temps pour aſſouuir leurs conuoiti

ſes : Lequel temps acheué ils voudroyent que

Dieu y adiouſtaſt encore vn peu de temps, telle

ment qu'ils ne ſont iamais preſts, & ne trouuent

point de temps propre pour ſeruir Dieu, comme

s'il eſtoit touſiours trop toſt de ſe conuertir à luy,

Pourquoy en nos maladies corporelles deman

dons nous vn prompt ſecours , mais és maladies

de nos
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de nos ames nous reculons, & retardons exprés

la gueriſon ? n'eſt-ce pas pource que nos mala

dies nous plaiſent ? & que ce deſir que nous di

ſons auoir de deuenir gens de bicn & craignans

Dieu, eſt vne pure moquerie , & quenous ſerions

marris que Dieu nous exauçaſt ?

Il n'y a pas moins de ſujet de s'eſbahir de ceux,

- qui lors que nous les exhortonsà repentance & à

ſe deuclopper des filez du diable, confeſſent leurs

pechez, & diſent, Ieſuis miſerable, & voudrois bien

me pouuoir abſtenir de tel c telpeché, mais cela eſt

hors de mapuiſſance. «Apres auoir priéDieu de bon

cœur de neplu tomber en cepeché, manatureperuer

ſe m'emporte,à la laquelle iene puis reſiſter.Ceux qui

parlent ainſi ſe moquent de Dieu ouuertement.

Car ſi lors qu'ils ſe mettent à table pour ſe creuer

de vin, ou lors que leurs conuoitiſes impudiques

s'eſmeuuent, ou lors qu'ils ſont ſur le point d'at

trapper le bien d'autruy , quelcun venoit à eux

auecl'eſpée nue pour les tuer , ſans doute l'impe

tuoſité de leurs conuoitiſes s'appaiſeroit inconti

nent, eſtant ſurmontée par la frayeur. En con

ſcience » cela n'aduient-il pas pource que nous

craignons les hommes plus que Dieu? Cepen

dant tout le mal que nous peuuent faire les hom

mes eſt peu de choſe au prix de l'horreur des iu

emens de Dieu. Celaaduient auſſi pource que ,

† maux que les hommes nous peuuent faire

ſont proches & deuant nos yeux , maisles iuge

mens de Dieu nous ſemblent eloignez, & pen

ſons auoir du temps de reſte pour y penſer : & là

deſſus les pecheurs s'endorment iuſqu'à ce qu'ils

ſoyent ſubitcment accablez, Dieu ne lcur dons
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nant pas le loiſir, & ne leur faitant pas la grace de

ſe repentir.

Mais quand à ceux qui ſe repentent ſerieuſe

ment & s'amendent , ces meſmes paroles du Sei

gneur, qu'il eſt venu pour appeller les pecheurs à re

pentance, contiennent vne promeſle tacite de leur
pardonner & les receuoir à merci, car Dieu ne

nous exhorte pas à vn trauail ſans fruict , il ne

nous appelle pas pour nous renuoyer vuides.

" Bien eſt vray qu'à vnhomme chargé de pechez

& trauaillé en ſa conſcience ſe preſentent diuer

ſes conſiderations pour le faire douter de lagrace

de Dieu :Sur tout ſi à l'oppreſſion de ſa conſcien

ce Dieu adiouſte des rudes douleurs en ſon corps,

ou des gtieves afflictions en ſes biens, ou en ſafa

mille, ou en ſon honneur & reputation : Car en

tels acceſſoires la perſonne affligée ſouuent prend

ces afflictions pour ſignes de l'ire de Dieu viſi

tant le pecheur & le puniſſant en ſacolere.

Mais l'homme inſtruit en la parole de Dieu,

& qui d'vn deſir ardent cherche ſon ſalut en Ieſus

Chriſt, ſe releuera ſous le faix , & donnera à ſes

afflictions vne meilleure interpretation. Caril

dira , pourquoy Dieu ne me pardonneroit-il

point?ſeroit-ce à cauſe de la grandeur de mespc

chez? Mais quelques grands qu'ils ſoyent , ſi eſt

ce que la bonté de Dieu les ſurpaſſe en grandeur,

& la redemption que Ieſus Chriſt a payée pout

les pecheurs cſt d'vn prix infini.Seroit-ce àcauſe

des grandes graces que Dieu m'auoit faites, dcſ

quelles i'ay indignement abuſé ? Mais Dauid &

S.Pierre en auoyent receu beaucoup plus,leſquels

neantmoins aprcs destreſgrieves offenſes Dieu a

- ICCCU
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receu à merci. Ou Dieu reietteroit-il ma repen

tance, pource qu'elle vient trop tard,& ſur la fin

de ma vie ? Mais le brigand crucifié auec Ieſus

Chriſt ne s'eſt conuertiqu'en l'article de la morts

&à la meſme heure a efté receu en Paradis. La

repentance quandelle eſt ſerieuſe & ſans feintiſe

n'eſtiamais hors de ſaiſon. Et n'ya grandeur de

pechez, nibrieueté de temps , qui puiſſe empeſ

cher l'œuure de Dieuenuers ceux qui ſe conuer- .

tiſſent à luy auec vne vraye repentance. C'eſtoit

vn grand pecheur que le Gorinthien inceſtueux:

Cependant S.Paul dit l'auoir liuré à Satan pour

briſer ſon corps de douleurs, afin que ſon eſprit1Cor. #

fuſtſauué auiour du Seigneur. Le Roy Manaſſé

auoit remplile pays de ſang& d'idoles,ce neant-.

moins quand ils'eſt conuetti, Dieu luya faitmi-ºn

ſericorde.L'enfant prodigue auoit diſſipétoutſon#º*

bien en debauches, cependant le pere, qui eſt ï§e Is.

Dieu,l'a receuàbras ouuerts quand il eſt tetour-2e.& 2

né,& l'areueſtu de la robbe de ſanctification.C'e

ſtoitvn grand pecheur, s'ilen fuſtiamais,queSi

mon le Magicien : ce neantmoins S. Pierre au 8.

chapitre des Actes luy dit ,Repentoyde esſtetienne

malices&prieT)ieu ſipoſſible lapenſee de rometeur te

ſeroitpardonnee. Exemples qui nous ſont propo

ſésen l'Eſcriture, afin que les pecheurs repentens .

ne perdent point coutage,& ne poſent point des

limitesà la bontédeDieu.Seſouuenanstouſiours .

de la ſentence du Seigneur, lequelſe dit eſtre ve

nu,nonpour les iuſtes,mais pour appeller les pecheurs

àrepentance. . . . :: > : - rti ºv , licº

Ceci auſſiſert grandementà releuet l'eſperan-.

ce du pechcur repentant , aſcauoir qu'à pten-.
- 4.4 - K
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de l'homme le plus iuſte du monde , ſi eſt-ce

qu'il n'eſt point ſauué par ſa propre iuſtice , & a

beſoin que Dieuluypardonneſespechés.O, feſt

autant aisé à Dieu de pardonner les grands pechés

que les moindres. Dont auſſi au 7.chap.de S. Luc

Dieu eſt repreſenté par l'exemple d'vn crean

cier qui remet egalement à vn debteur cinquante

deniers, & à l'autre cinq cens. Car il tire ſes li

. beralités d'vn threſor ſans fonds & ineſpuiſable.

Voire ie dis que de la grandeur meſme du peché

Dieu prendoccaſion de deployer les richeſſes de

ſagrace.Cars'il n'y auoitdetreſgrands pecheurs,

» comment paroiſtroit la grandeur de ſa miſeri

corde2Quandnous intercedons pour quelcunen

uers ſon maiſtre ou enuers ſon Prince , nous taſ

· chons à extenuer & excutet ſa faute:nous diſons,

· il eſt ieune la cole « l'a tranſporté,il a tſté offenſé

- le premier, c ſt la premiere faute , les mauuaiſes

compagºiss l'ont attrait : ce mal luy eſt arriué

par inaduergence.Mais le pccheur repentant par

le autrement à Dieu. Dauid au Pſeaume 25. de

mande,pardon à Dicu en ccs mots , Pour l'amour

de ton nºm, 68ternel, tu me pardonneras mon ins

quité: carelle eſt grandr. E Daniel au chap.9.

Les miſericordes & pardons ſont par deuers l'Eter

ncl noſtre Dieu, car nous nou°ſommes rebellés contre

lui.Comme s'ils diſoyenta Dieu,Nospechés font

grands, & noſtre rtbtllion digbc de grºuepuni

tion.MaisSeigneut,de la grandeur metme de mos

pçchéstuprendras occaſion de nos pardonner.

Voila vn ſuiet propre pour deployer la gran

deur de ta bonté. : Cartanrpbºs notis ſommes

grands pecheurs , tant plus tu leras glorifié en

-
nOUs
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nouspardonnant.L'Eternel eſtpitoyable,miſericor

dieux tardif à colere, abondant engratuité qui ne la

garde point à touſiours , Pſeaume 1o3. Et comme

dtt Ieremie au 3. chap. des Lamentat1ons, L'Éter

mel eſt bon à ceux qui s'attendent à luy, & à l'ame

gui le recherche. Car le Seigneur ne retette point

le pecheur àtouſiours.S'il rend quelcun dolent,il en a

auſſi compaſſin ſelon la grandeur de ſes gratuitér.

Car ce n'eſt pas volontiers qu'il afflige-& contriſle

les fils des hommer. Pourtant l'Ecriture exalte

la miſericorde d: Dieu par deſſus ſes iugemens

diſant par S. Iacques au 2.chap. quelamiſericorde

ſe glarifie deſſu le iugement. Non pas que Dieu

ſoit phus miſericordieux que iuſte, mais pource

qu'il demonſtre des effects plus clairs & euidens

de ſa miſericorde, que de la iuſtice par laquelle il

punit. Il n'y a qu'vn moment en ſa colere,mais il ya Pſ;oiº,

vne vue entiere en ſafaueur.Il viſitel'iniquitédes pe ººººº

res ſur les enfant iuffues àla troiſi ſms & quairivſ **

megeneration, mau il fut miſericorde en millegene

rationsà ceux qui l'aiment. St la charité de l'hom

me(comme dit S.Pierre)couure multitude de pe i.Pier4:

chés , la bonté & chatité de Dieu en couurira 8.

beaucoup plus.Et puis que leſusChriſt nouscom

mande depardonner à nos freres, non pas ſept

fois, mais ſeptante fois ſept fois, combien de fois

Dieu pardonnera il à ceux qui ſe conuertiſſent

à luy qui eſt la bonté & la miſericorde meſme?

Bref nous auons la promeſſe de Dieu, plus ferme

que le ciel & laterre, par laquelle il nous promet

que quiconque croira en Ieſu Chriſt receura remiſ Aa Io.

ſion de ſes pechés par ſon nom. Que ſi le pecheur 43.

qui ſe tepcnt s'examinant ſoy "#me , ſent en

2.
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ſon cœur qu'il aime Dieu ſans feintiſe, il doit ti

rer de là ceſte concluſion aſſeuree , que ſes pe

chés luy ſont pardonnés. Car c'eſt Dieu quia for

mé en ſon cœur ſonamour.Il ne planteſon amour

1.Ieh.4. qu'és cœurs de ceux qu'il aime, Si nous l'aimons,

19 c'eſt pource qu'il nou a aimés auparauant. Or il

n'aime perſonne qu'il ne luy pardonne ſes pechés,

c'eſt là le premier effect de ſon amour.

Mais il faut nous donner de garde d'abuſer de

la bonté de Dieu,& de nous licentier à peché ſur

l'aſſeurance que Dieu nous pardonnera : Car

nóus aprenons de ces meſmes paroles du Sei

gneur,que ſa grace n'eſt que pour les pecheurs qui

ſe repentent : laquelle repentance emporteamen

dement de vie & ſaincteté de conuerſation. Dieu

neveut pas nous rendre heureux ſans nous rendre

s Iude bons : Vn grand outrage luy eſtant fait quandon

4• tourne ſa grace en diſſolution; & la remiſſion des

pechésen occaſion d'offenſer Dieu.Celuy qui eſt

tel,en ſe corrompant ſoy-meſme corrompt auſſi

la grace de Dieu , & meſme entant qu'en luy eſt

taſche de corrompre Dieu ; comme s'il conni

.. uoit & s'accommodoit aisément auec nos vices.

La bonté de Dieu ſeruiroit-elle à nous rendre

meſchans ? Ieſus Chriſt ſeroit-il mort pour nos

pechés afin que nous pechions auec plus de li

cence à nous auroit-il laué de nos pechés, afin

· que nous nous replongions en ceſte ordure?Cela

ſeroit crucifier leſus Chriſt derechef& l'expoſer

en opprobre, en donnant ſuiet à ſes ennemis de

.c , dire que ſa doctrine ſert à corrompre les mœurs

veu qu'au contraire Dieu nousa teſmoigné ſon

: amour en IeſusChriſt, afin qucnousl'aimions,&

: -， , nous
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:

nous a acquis par la mort de ſon fils, afin

rmetes luy ſoyons vn peuple peculier addonné à bonnes Tit.z.4:

œuures.C'eſt ce que dit Dauid au Pſeaume 13o.Ily

a pardon enuers toy afin quetuſois craint.Car lare

rniſſion de nos pechés nous eſt vne obligation à

craindre Dieu & à l'aimer, & à conſacrer noſtre

vie à ſon ſeruice.Afin que cheminans conformé

rnent à noſtre vocation , nous nous acheminions

vers le but qu'il nous propoſe en ſa parole: où no:

ſtre Sauueur& Redempteur nous attend, pour

couronner de gloire & immortalité ceux qui

l'aiment & s'attendent à ſa Parole.A

luy auec le Pere& le S. Eſprit

ſoit honneur &gloire

és ſiecles des

ſiccles.


